
Spécial Budget 2008

Budget 2008 :

RÉSOLUMENT ANTI-LIBÉRAL
Alors que les sirènes gouvernemen-

tales ne cessent d’appeler la puis-
sance publique à déserter la scène du

développement et de la défense de l’intérêt
général, les élus méricourtois ont affirmé

haut et fort leur volonté de poursuivre
quant à eux dans la voie du progrès.
Cette année sans doute plus que jamais
le budget méricourtois est un acte de ré-

sistance, un acte de construction com-
mune et de créativité, un acte d’appel aux

compétences face à l’orthodoxie financière
souhaitée par le président de la république.

� 9H45 : Salle d’Honneur de la Mairie

Baptêmes Républicains

� 9H45 : Face au Café «Chez Simone»

Rassemblement
� 10H00 :

DÉPART DU DÉFILÉ jusqu’à l’école Mermoz

� 11H00 : Ecole Mermoz

GRAND SPECTACLE FAMILIAL
Offert par la Municipalité

Je désire participer au Concours des Façades et Jardins Fleuris 2008 organisé par la Ville de Méricourt

NOM :.................................................................................................................................................................................................Prénom :....................................................................................................................

Adresse :....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

�� CATÉGORIE 1 (IMMEUBLES SANS JARDIN, APPARTEMENTS)

�� CATÉGORIE 2 (MAISONS À USAGE D’HABITATION DOTÉES D’UN JARDIN)

�� CATÉGORIE 3 (COMMERCES ET ENTREPRISES)
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«MISÉRABLES !»
Théâtre forain d’après Victor Hugo

Par la Cie «Annibal et ses Eléphants»

«A partir de quelques scènes des Misérables, connues
ou méconnues du grand public... à partir des envolée
lyriques, poétiques, comiques ou sociales du grand
Hugo... l’histoire qui se raconteest perturbée par la

réalité économique de notre famille de saltimbanques.
le public jouera-t-il le jeu de la solidarité pour

raconter cette histoire cruelle, qui stigmatise les
Thénardier de tous poils ?

Toute comparaison avec notre époque reste
à la discrétion du public.»

Suivi de l’Apéritif
Républicain

Offert par la Municipalité

Restauration sur Place
assurée par les Associations Locales

Les Festivités du Jeudi 1er Mai 2008
� 8H45 : Cimetière

Dépôt de Gerbes au Monument
des Victimes du Travail

� 9H00 : Mairie
Rencontre entre les Syndicats et
les Elus de l’Union de la Gauche
Tour de table des revendications

et luttes en cours



DES  CONCOURS DE
L’ETAT EN BAISSE

Il peut être étonnant de voir les
collectivités réclamer de l’Etat des
concours financiers. C’est que
celui-ci a pris dans le passé des
décisions qui ont supprimé aux
communes et aux départements
des ressources propres. Il en a
ainsi été lors de la suppression de
la taxe locale (qui était encaissée
par les communes) remplacée par
la TVA. Aussi lors de la création
d’un abattement de 16% ou de la
suppression de la part salaires
dans les bases de Taxe profes-
sionnelle. Ces dégrèvements ne
sont aujourd’hui pratiquement
plus compensés. 
Rien n’est donc fait côté gou-
vernement pour inciter les collec-
tivités à être des acteurs de
développement et de création
d’emplois. Au nom d’une préten-
due faiblesse des caisses de l’Etat,
on refuse de verser leur dû aux
collectivités locales. Remarquons
néanmoins que les 15 à 20 mil-
liards d’euros offerts en cadeau en
juillet dernier aux grandes for-
tunes et aux gros contribuables
n’ont pas semblé interpeller le
président ni son premier min-

istre…et ne sont nullement remis
en cause aujourd’hui !  Ils au-
raient pourtant été davantage
créateurs d’emplois et de
richesses s’ils avaient été versés
aux communes aux départements
et aux régions. 

DES BESOINS
EN HAUSSE

Bernard Baude l’a souligné lors de
la présentation du projet de
budget au conseil municipal : Si

l’Etat poursuit son désengage-
ment, faire un budget sera de plus
en plus difficile. La ville de Méri-
court poursuit cependant son ef-
fort d’équipement, son action
sociale, sans dévier des valeurs
qui sont les siennes. Progrès so-
cial, égalité des chances, accès
aux loisirs et à la culture pour
tous. La sauvagerie ultra libérale
privant les familles d’emploi et de
ressources entraîne des con-
séquences humaines drama-
tiques. Les communes sont ainsi
amenées à davantage intervenir

tout en se voyant
dépouiller de leurs
moyens. 

Pendant que les
collectivités et
leurs habitants ont
des problèmes de
fin de mois, les
économistes vien-
nent de souligner
qu’en 1987, il était
consacré aux
salaires une part
de PIB de plus de

10% supérieure à celle d’au-
jourd’hui ! Cette somme étant  in-
tégralement absorbé de nos jours
dans les dividendes et autres prof-
its financiers. Ces 150 à 180 mil-
liards d’euros ne seraient-ils pas
plus utiles dans la poche des
salariés et des collectivités ? Voilà
qui poserait les budgets de chacun
dans de tout autres termes…

Le jour même où se réunissait
votre Conseil Municipal afin
d’adopter le projet de budget

2008 pour  notre Ville, le gouvernement
de M. Sarkozy et Fillon rendait public
une série de mesures emblématiques de
ce que peut faire une droite «décom-
plexée». C’est ainsi que, tandis vos Élus
Méricourtois optaient pour des choix
raisonnables dictés par nos maigres re-
cettes et nos besoins réels d’avenir, on
apprenait que ce gouvernement faisait
le choix d’augmenter une nouvelle fois
le prix du gaz de 5,5 %. Certes, la déci-
sion de supprimer la carte «famille nom-
breuse» de la SNCF a fait l’objet d’une
polémique, y compris au sein du propre
camp de notre président, et, surtout,
d’une marche arrière face au tollé pro-
voqué par les associations qui soutien-
nent des familles. Ajoutons à ces
attaques frontales contre la société, la
décision prise auparavant de supprimer
des postes d’enseignants dans nos ly-
cées et collèges, et vous aurez le tableau
tragique de ces mesures antisociales et
inégalitaires.
Les économies budgétaires et les plans
de rigueur qui ne veulent pas dire leur
nom ont alors bon dos pour dire que
l’on va prendre, une fois de plus, l’argent
des plus modestes pour financer la ga-
begie des plus fortunés.
Face à ce déferlement de mauvais coups,
le Conseil Municipal a choisi l’audace.
Celle qui consiste à vouloir un Méricourt
toujours plus agréable à vivre, sans pour
autant s’attaquer au budget des fa-
milles. C’est cette audace qui nous
guide depuis de nombreuses années.
Face à l’inqualifiable agression de notre
pouvoir d’achat, nous ferons mieux que
résister : nous inventerons, ensemble,
nos lendemains solidaires.

Bernard BAUDE

CE QUE NOUS EN DIT LE MAIREComparaison des taux d’imposition 2007/2008

Taux 2007 Taux 2008

Taxe habitation 18,86 18,95

Taxe Foncier Bâti 42,65 42,86

Taxe Foncier Non-Bâti 108,12 108,66

Une augmentation votée par la majorité municipale nettement au dessous de
l’inflation

La future médiathèque :
recoudre le tissu urbain de la ville autour d’un pôle fort Bientôt des vestiaires-douches

au stade municipal rue Raoul Briquet

A proximité du rond-point des Droits des Enfants :
une référence environnementale
avec l’éco-quartier


